
L'AFFAIRE DE GLOZEL 

Une déclaration 
du professeur Depéret 

(1 Les amis de Glozel, dit-il~ 
vont pratiquer une grande louille 
sur toute la longueur du gisemenl'~ 

(De notre correspondant particulier) 
Lyor .. , 29 févri'er Au retour de là. 

faculté des sciences, dont il est le 
sympathique doyen, M. Depérct 'a 
bien voulu recevoir le cprrespon­
dant de l'Echo de Paris à son d()mi!­
dIe de la rue Victor-Hugo, et v()ic~ 
t,ex~:u~llement, écrite sous sa dictée, 
1 oplllJon du ~avant ly.onnais SJ,lr. les 
récentes oper,aU'ons policières l:1e Glozel .; - . -. . ""_. 

Il est peu scicntilique de parler t:lâ 
c1,luses que -l'on n'a pas vues soi-mêm~. 
C est le cas , pour Jes objets trQuvés par 
la police. d,ans l'étable de G1ozel. Mais 
ma convlcLlOn n'-est nuHement ébranlé!:; 
pa,r cette perquisition qui. d'abord a été 
faIte avec une brutaHté incroyable et qui 
de plus, n'a donné aueun résultat sé; 
rieux d'apl'ès les renseiO'ne.ments que 
.1'ai pu ohLenir. Tout 6e bo{?ne de.ux 0'<1,'_ 

lets roulés dont l'un porte â la surf::ace 
une c~pule ct cette petite cavité peut 
fort bIen êtr,e le rés.uUat d'actions natu.., 
l'elles. Il eXiste en effet dans la molasse 
de .notre r~gio~ lyonnai,se des galets dits 
C( lImpresslOnnes » qui présentent des 
caractère~ semblabl-es. Les policiers n~ont 
t,~ouvé nI galets à gravures d'animaJÙ.x 
nt aucun signe d~ ~'écriture glozélienne: 
Par conséquent, Ils n'ont en réalité rien 
~ans la. main. Ils ont par contre, parait­
~I, casse dcs .objets du musée pour en 
Jeter l~ débrIS sous la table, geste d'un 
Va?da~l'Sme exagéré et qui n'a rien d!J 
SClCntlfique; Je ne doube pas, 'Demr m:}. 

pa.r~, qU,e l anQilyse des noonbreu.x objets 
SélI61S n apporte la confirmation écJ:a­
tant'!3 de l'auth-enticité du gisement de 
Glozel. ' 

:M. Depéret nous ,aéclare qu'il croie 
il. une in:terventfon malveillaJiLe 'a 
l'égard des Fradin, et il ajoute tex .. 
tuellement : 
. Cet incident ne changera rien au pro­
Jet des fidèles amis de Glmp;el de prati~ 
quer prochainement une grande fouillê 
sur toute la longueur du gisement del 
G.lozel et dans d'autres points de la ré. 
gIOll. 

La certjtude de l'émimmt doyeIi 
e~t d'autant plus confirmée qu'il 
Vlent de foujller lui-même récem. 
ment la grotte arUficilelle de PUy-i 
rave,l, qui .lui a fourni sous le plan .. 
cher dur, à 40 centimètres de pro­
fondeur, de magnifiques pièces de 
gravures de clwvaux et d'écriture 
gIO'.télicl111e : 

GIozel, nou~ dit en terminant M. De..~ 
péret, peut (lIsparâ.Î'tre demain mais l~ 
civilisation et l'.écriture de Glozel n'cn 
resLeront pas mOins avérées. 

Or1' ne peut rien ajouter à la fer­
meté de cette déclaration, sinon ' 
qu'eUe. est celle de. l'infatigable géo,­
logue, iju grand allllInateur des fouil_ 
les de SoIutré, pour lesquelles un co­
mité danois vient d'envoyer dix miille 
francs, qui permettront à M. Depé ... 
ret de poursuivre son œuvre scien­
tifique, honorant notre universit<é et 
la France. - c. 

Ce que nous dit M. Audollent 
,doyen de la Faculté des lettres 

de Clermont 
(De notre co,rrC5pUlhHU\t partlctlllter) 

Clermont-Ferrand, 29 février. -
La querelle de Glozel étant devenu(i 
« l'affaire de Glooel », nous somme~ 
allés demander son sentiment à. l'une, 
des personnalités pu monde "avant, 
quiJ ont été dans les premi'ères à 
connaître la découverte des Fradin 

i et à s'y intéresser. M. Audollent, 
; doyen de la faculté des lettres de 
Clermont, dont l'autorité et la haute 
conscienoo ,scientifique sont uTiani ... 
mement proolamées, s'est prononc6 
pour l'authenticHé du gisement. 

, Pour M. Audollent, il faut distin ... 
guer deux choses dans la question de 
Glozel : l'authenticité du gisement 
et le sens des objets trouvés. Sur 1:1 
première, le doute n'est pas possible; 
quant au sens (les objets exhumés 
du fameux champ des morts, M. Au­
dollent avoue qu'il lu~ échappe. 

Je ne suis pas préhistorien, nous ,dit­
il, mais simplement historien. Mes re­
cherches ct mes travaux ont llorté ~r­
tout sur le gallo-romain, mais dans m:r 
carrière, déjà longue. j'ai effectué bien 
des fouilles; j'ai assisté à plusieurs re­
prises à. celles de Glozel. Elles ont éte 
faites avec toutes les garanties de sin­
cérité désirables. Tous les objets exhu-

1 

més en ma présence présentaient un 
caraotère d'authentioité indéniable. En 
raisonnant simplement, oomment admet­
t~ que les Fradin aient pu enfouir plus 
de 3.000 objets sans éveiller l'attention? 
Ils ont fait des envieux dans le l?ays: 
ils sont surveillés. Ils le savent et Il est 
moins facile do se dissimul~r, quoi qu'on 
en pense, dans un village Isolé que dans 
une ville. Il 'Y a quatre' àns, jour ' pour 
jour, que la première brique a été dé­
couverte à Glozel. Pensez-v()us, 's'il y 
avatt un imposteur, qu'il n'aurait pas' ét,P 
démasqué , depuis ce : temps-là 'l Au sur­
plus, on vient de faire des découvertes 
nombreuses et intéressantes, sur d'autre~ 
points de la région. peut-on admettrf' 
raisonnablement que les Fradin ai~nt 
truffé toute une contrée'l La vérité est 
qu'on se ,trouve là en présence des ves­
tiges ~'un habitat considérable. On a falt 
aux Fradin un grief et un crime de faire 
payer POur visiter leur musée, Mais c'est 
lem' droit. Ces gens-là sont chez eux 
ct ce Qu'ils ont trouvé chez eux lem 
appartient. J'entends bien qu'on leur re­
proche de présenter comme vrai ce qUI 
serait faux, ét , c',est là ce qui qualifierait 
le délit d'escroquerie. Mais ils n'ont ja·, 
mais eu la prétention d'assigner un âge 
ni un sens quelconque aux obejts qu'ils 
ont réunis dans leur salle. 

Et M. 'Audôllent 'conclut : ft Je 
ter .. ais déjà les Fradin pour de bra­

' ves gens. L'acharnement passionné 

\

que d'aucuns mettent à les faire pa!:­
sel' pour des malfai teurs me l~. r.end 
gn,oore Rlus êy'IDPJ.\t~li.gU.!3_S! ~ ...... p. 
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